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Le sport partout,  
pour toutes et tous : 
le Paris du quotidien  
en mouvement !
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Emmanuel Grégoire,  
Candidat de la gauche 
à la mairie de Paris
« Depuis des années, Paris a fait le choix d’une politique sportive ambitieuse. Une 
politique qui ne se résume pas aux grandes compétitions, mais qui se juge d’abord à une 
question très simple : peut-on faire du sport facilement, près de chez soi, quel que soit 
son âge, son quartier, son niveau ou ses revenus ? C’est cela, le sport de proximité : une 
pratique du quotidien, accessible, régulière, qui accompagne les parcours de vie et 
renforce la cohésion d’une ville.

Le sport est un levier de santé publique. Il protège contre la sédentarité, améliore la 
santé mentale, aide à mieux grandir, à mieux vieillir, à mieux vivre. Il est aussi une école 
de l’égalité : on y apprend le collectif, les règles, le respect, la confiance en soi. Mais pour 
que ces promesses deviennent réelles, il faut des conditions concrètes : des équipements 
disponibles, des créneaux adaptés, des éducateurs formés, des associations solides, et 
un espace public pensé pour la pratique libre. 

Dans une ville dense comme Paris, ces conditions ne vont jamais de soi. Le foncier 
manque, les besoins augmentent, et les inégalités peuvent se creuser entre celles et 
ceux qui ont accès “naturellement” au sport et celles et ceux qui y renoncent faute de 
moyens, de temps, de places, ou parce qu’ils ne s’y sentent pas légitimes.

Les Jeux olympiques et paralympiques ont été un moment immense, populaire et 
fédérateur. Ils ont montré une ville capable d’accueillir le monde, mais surtout une ville 
capable de se rassembler autour du sport. 

Cet élan ne doit pas retomber. Il doit se traduire dans la vie quotidienne : un enfant qui 
apprend à nager, une adolescente qui trouve un créneau dans un club sans devoir se 
battre pour une place, une personne en situation de handicap qui accède à des 
équipements réellement inclusifs, une famille qui ne renonce pas à une licence à cause 
de son prix, un senior qui retrouve une activité près de chez lui, une Parisienne qui peut 
courir en sécurité en soirée, une association qui tient dans la durée parce qu’elle a de la 
visibilité et du soutien.

C’est aussi une question de justice sociale et territoriale. Le sport ne doit pas être un 
privilège de temps libre ou de pouvoir d’achat. Il doit être un droit effectif, dans chaque 
quartier. Cela implique d’agir à la fois sur l’offre et sur les freins : augmenter nos capacités 
d’accueil en innovant dans une ville contrainte, ouvrir davantage d’équipements et 
mieux partager les créneaux, renforcer la pratique sportive à l’école et dans les temps 
périscolaires, soutenir les clubs et les bénévoles qui font vivre le sport parisien, réduire 
le coût de la pratique, lutter avec détermination contre les violences et toutes les 
discriminations, et enfin prendre au sérieux un enjeu trop longtemps sous-estimé : 
l’égalité d’accès des femmes au sport, qui suppose des moyens, des créneaux, des 
équipements adaptés et de la sécurité.

Je veux un Paris où le sport est à la fois une liberté et une évidence. Une ville où l’on 
peut pratiquer facilement, au plus près, à tous les âges. Une ville qui investit dans ses 
équipements et dans son tissu associatif, mais qui sait aussi transformer l’existant, 
mutualiser, ouvrir plus tard, ouvrir le week-end, inventer de nouveaux lieux. 

Une ville qui pense l’espace public comme un terrain de sport à ciel ouvert, et qui assume 
une ambition simple : faire du sport de proximité un pilier du Paris du quotidien, un Paris 
en mouvement, plus juste, plus uni. »
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Mes propositions pour  
faire du sport de proximité 
un droit effectif dans chaque 
quartier
Pour répondre aux besoins et rendre le sport réellement accessible, je souhaite que 
nous déployons 4 priorités fortes : 

1. �D’abord, continuer à augmenter nos capacités d’accueil d’activités 
physiques et sportives dans une ville contrainte, en innovant pour 
optimiser tout l’espace disponible. 

2. �Ensuite, réduire le coût de la pratique sportive, parce qu’il reste un frein 
majeur. 

3. �Construire par ailleurs un programme “Génération sport” pour toutes et 
tous, en mettant en cohérence et en complémentarité les dispositifs 
scolaires et périscolaires existants. 

4. �Enfin, proposer un plan dédié “sport au féminin”, parce que l’égalité d’accès 
des femmes au sport est un enjeu central. 

1. Faire du sport  
un droit pour toutes et tous,  
tout au long de la vie
L’accès au sport commence dès l’enfance, avec une exigence simple : donner à 
chaque enfant des bases solides, utiles et émancipatrices. C’est tout le sens des 
savoirs sportifs fondamentaux - savoir nager, savoir rouler, et plus largement de la 
découverte de plusieurs disciplines, pour que chacun puisse trouver sa place et 
construire une culture sportive.

— �Pour y parvenir, nous mettons en cohérence et en complémentarité les 
dispositifs scolaires et périscolaires existants, avec l’objectif de bâtir un 
nouveau programme “Génération sport” plus lisible et plus efficace. L’enjeu 
est de permettre à chaque enfant d’avoir une culture sportive multisport 
fondamentale, reliant interventions des PVP (Professeurs de la Ville de 
Paris) dans le cadre de l’EPS, TAP, mercredis du sport, ateliers bleus, Paris 
Sport Vacances, classes découvertes à dimension sportive ou séjours 
sportifs, UNSS… Chaque enfant pourra progresser dans la durée, et 
valoriser ses acquis à travers un brevet sportif autour des compétences 
essentielles.  Dans chaque arrondissement, nous déploierons par ailleurs 
une vélo-école et du “savoir rouler”, pour ancrer l’autonomie et la mobilité 
dans le quotidien. 

— �Le sport, c’est aussi le droit de vibrer et de se projeter. Nous faciliterons 
l’accès des enfants et des jeunes aux équipements accueillant de grandes 
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compétitions (Bercy Arena, Adidas Arena, Parc des Princes, Jean Bouin, 
Roland-Garros, Charléty, Coubertin, Carpentier, Pelé) ainsi qu’aux grands 
événements tels que le Tour de France, parce qu’ils nourrissent l’envie de 
pratiquer et le sentiment d’appartenance. Nous porterons aussi une 
ambition de rayonnement en candidatant à l’accueil des Jeux Olympiques 
et Paralympiques de la Jeunesse, tout en pérennisant les Olympiades 
d’arrondissements qui s’adressent à toutes les Parisiennes et tous les 
Parisiens, à travers de grands jeux interscolaires. 

— �Nous créerons des liens entre écoles et centres sportifs pour que les 
élèves puissent être accompagnés sur le trajet vers les équipements 
sportifs proches et qu’ils puissent ainsi pratiquer leur sport, même celles 
et ceux qui n’ont pas de parent disponible pour accompagner.

— �Parce que l’égalité ne peut rester un principe, nous ferons de la pratique 
sportive féminine une priorité, à travers un plan dédié “sport au féminin” 
qui visera à doubler les créneaux pour les équipes féminines et à garantir, 
dans les nouveaux équipements, un minimum de 50 % de créneaux dédiés 
au sport féminin. Cette ambition s’accompagnera d’un travail concret sur 
l’accueil, la sécurité et le soutien aux associations qui développent la 
pratique féminine.

— �Le sport est enfin un outil de prévention et de santé. Nous renforçons et 
augmentons le nombre de “Maisons Sport Santé” pour lutter contre la 
sédentarité, et nous structurerons un réseau local entre les clubs qui 
accueillent les prescriptions de sport sur ordonnance, les médecins, les 
commissions territoriales de professionnels de santé, les Maisons Sport 
Santé et la Ville de Paris.

— �Notre ambition est pleinement inclusive : nous développerons les pratiques 
partagées entre personnes valides et personnes non valides, et nous 
poursuivons la structuration de l’offre parisienne de sport adapté et 
d’handisport, avec des équipements sportifs 100% inclusifs et accessibles.

— �Pour l’activité des seniors, nous amplifierons les dispositifs municipaux 
gratuits (“Paris sport senior”, “sport senior plein air” et les clubs seniors) 
en partenariat avec les associations sportives, et avec des interventions 
spécifiques dans les EHPAD et résidences autonomie. Dans une démarche 
de solidarité, nous soutiendrons également les clubs qui accueillent des 
réfugiés et des personnes sans abri, parce que le sport est aussi un 
puissant levier de lien social et de dignité.

— �Enfin, avec la plus grande fermeté, nous imposerons la tolérance zéro face 
aux violences et à toutes les discriminations dans le sport : nous ferons 
de la protection de l’enfance et la lutte contre les violences sexistes et 
sexuelles une priorité absolue, construite avec les clubs et les fédérations. 
Nous développerons également avec les associations sportives et les 
associations LGBTQI+ un plan de lutte contre les discriminations, le 
racisme et l’homophobie.
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2. Augmenter nos capacités d’accueil  
pour répondre aux besoins en matière 
de sport
À Paris, augmenter l’offre sportive suppose des investissements mais aussi de 
l’inventivité. Nous souhaitons combiner plusieurs réponses, parce qu’aucune ne 
suffit seule : construire quand c’est possible, optimiser l’existant, mutualiser, et 
ouvrir de nouveaux lieux.

— �En premier lieu, dans le cadre de notre projet de ceinture verte et sportive 
reliant les Portes de Paris, nous développons la construction en 
surélévation de nouvelles salles, à l’image du gymnase Suzanne Liebrard 
dans le 12e ou de la future Cité des sports dans le 20e. Nous poursuivons 
aussi l’effort sur les équipements aquatiques : deux nouvelles piscines 
verront le jour dans le 20e et le 13e, et la piscine Roger Le Gall (12e) sera 
rénovée.

Plus largement, nous engagerons la construction et la rénovation 
d’équipements phares :

 �Rénovation du bassin école de la Grange aux Belles (10e)

 �Rénovation du gymnase Berlemont (11e)

 �Rénovation de la piscine Roger Le Gall (12e)

 �Nouveau gymnase Suzanne Liebrard (12e)

 �Rénovation du vélodrome de la Cipale (12e)

 �Rénovation du stade Pershing (12e)

 �Espace de Glisse de Bercy (12e) 

 �Rénovation du Stade Pelé (13e)

 �Nouveau gymnase et piscine à Carpentier (13e)

 �Gymnase Elisabeth (14e)

 �Gymnase Saint Vincent de Paul (14e)

 �Rénovation du centre sportif Poissonnier (18e)

 �Gymnase dans la ZAC des Mines et fillettes (18e)

 �Rénovation de la Pagode et tribune de Ladoumègue (19e)

 �Cité des sports de Python Duvernois (20e)

 �Piscine porte de Vincennes (20e)
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— �La mutualisation est une clé immédiate. Nous ouvrirons aux clubs les 
équipements sportifs des collèges et lycées (en lien avec la Région), et 
augmenterons les créneaux autonomes en soirée et le week-end, pour 
rendre du temps sportif là où il manque le plus. 

— �Nous donnerons accès aux douches, vestiaires et casiers dans les 
équipements municipaux pour permettre à chacun de faire du sport 
librement, notamment sur la pause déjeuner ou en venant au travail à 
pied, à vélo ou en courant.

— �Nous transformons également des surfaces de bureaux inutilisées en 
équipements sportifs de proximité (dojo, salle de boxe, salle de danse) et 
en espaces de convivialité utiles à la vie associative. C’est une façon 
concrète de recréer du sport là où la ville a changé, même là où le foncier 
est rare.

— �Au-delà des murs, nous devons faire de l’espace public un support de 
pratique, en intégrant pleinement les sports libres, gratuits et de plein air 
: running, cyclisme, street workout, sports de glisse, basket 3x3, escalade…  
Nous installerons aussi des marquages sportifs au sol dans les rues aux 
écoles et les rues piétonnes (parcours pour courir, jeux de saut, repères 
de distance…). Nous développons enfin l’accès aux espaces de pleine 
nature (bois, plaines de jeux, bases de loisirs, parcours de course à pied, 
chemins de randonnée, terrains de boules), parce que la pratique sportive 
doit aussi rimer avec respiration et qualité de vie.

— �Ce sera notamment le cas au parc des Princes avec la transformation de 
la porte de Saint-Cloud en un quartier de vie ouvert, vert et populaire 
avec un stade agrandi, des équipements sportifs de proximité rénovés et 
optimisés, un espace muséographique et un cadre de vie apaisé : 
végétalisation massive des abords du parc et couverture partielle du 
périphérique pour créer un grand espace métropolitain.

— �Dans le même esprit, nous créons de nouvelles baignades, comme la Plage 
de la Bastille, et un dispositif “savoir nager en eau libre”, tout en formant 
des jeunes aux métiers de maître-nageur et de sauveteur. De nouvelles 
compétitions dans la Seine pourront également être organisées (natation, 
triathlon, swim and run, canoë-kayak, aviron), pour inscrire durablement la 
pratique dans la ville.

— �La sécurité est une condition d’accès, notamment pour les femmes. C’est 
pourquoi nous déploierons un plan “courir en sécurité”, avec des parcours 
running reliant parcs, quais, coulées vertes, rues aux écoles et bois. Nous 
mettrons également en sécurité l’anneau cyclable de Longchamp et nous 
rénovons le vélodrome de la Cipale. 

— �Nous mobiliserons tous les acteurs, en particulier les entreprises, en les 
incitant à développer une offre d’activité sportive pour leurs salariés. 
Nous travaillerons également avec la Métropole et toutes les communes 
volontaires, pour développer davantage d’équipements mutualisés à 
l’échelle du Grand Paris, et ainsi élargir les possibilités de créneaux et de 
disciplines.
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3. Réduire les inégalités d’accès  
en diminuant le coût de la pratique
L’accès au sport doit être un droit effectif, pas une variable d’ajustement du budget 
des Parisiennes et des Parisiens. 

— �C’est pourquoi nous nous engagerons à prendre en charge les frais 
d’inscription à une activité sportive, par enfant et par an, avec des tarifs 
progressifs, pour adapter l’aide aux ressources. Nous augmenterons  donc 
l’enveloppe “réduc sport” et nous renforcerons l’offre municipale gratuite 
ou à tarification sociale, notamment dans les activités périscolaires et à 
destination des publics les plus fragiles ( jeunes de l’ASE, usagers des 
centres d’hébergement, familles des centres sociaux) afin de lever des 
obstacles souvent multiples : financiers, mais aussi administratifs et 
sociaux.

— �Parce que la justice passe aussi par les règles de répartition, nous 
intégrerons des critères socio-économiques et de mixité sociale et de 
genre dans les conventions d’objectifs des associations et dans 
l’attribution des créneaux. L’argent, l’entre-soi ou les habitudes ne doivent 
pas décider seuls de l’accès aux équipements.

— �Nous faciliterons  le don, la collecte et le réemploi de matériel dans les 
équipements sportifs parisiens, en lien avec le réseau des ressourceries. 
C’est une mesure simple, concrète et écologique, qui réduit la dépense 
des familles et prolonge la vie des équipements.

— �Enfin, nous organiserons des événements sportifs populaires, gratuits et 
récurrents : descentes de la Seine en canoë, animations sportives 
mensuelles sur les Champs-Élysées piétonnisés, cours de sport sur les 
grandes places parisiennes ou dans les périmètres Paris Respire.
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3. Soutenir la vie associative 
et le bénévolat, coeur battant 
du sport parisien
Le sport parisien tient d’abord grâce à celles et ceux qui l’animent : clubs, éducateurs, 
bénévoles, dirigeants associatifs. 

— �Nous ouvrirons l’Hôtel de Ville aux associations tout au long de l’année, et 
nous faciliterons l’accès aux bâtiments municipaux pour les réunions et 
l’organisation d’événements. Dans les équipements sportifs, nous 
développerons les “social clubs” pour créer des lieux de convivialité et de 
vie, indispensables pour accompagner les bénévoles et renforcer le 
sentiment d’appartenance.

— �La stabilité financière est une condition de la durée : nous renforcerons à 
la fois la transparence sur l’attribution des subventions et la visibilité 
pour les associations via des conventions d’objectifs pluriannuelles. Nous 
créerons également un fonds d’urgence pour les associations en difficulté. 
Pour accompagner l’engagement, nous structurerons un parcours de 
formation gratuit pour les dirigeants et dirigeantes bénévoles, et nous 
développerons les “volontaires de Paris” en nous appuyant sur une 
application facilitant la mise en relation entre habitantes et habitants et 
associations.

— �À l’échelle locale, nous co-élaborerons avec les associations un projet 
sportif d’arrondissement, appuyé sur des espaces de dialogue réguliers et 
des comités d’usagers des équipements. Enfin, nous créerons un conseil 
des supporters, pour associer les publics aux choix qui concernent leurs 
clubs, à l’animation des compétitions, et à la prévention des violences et 
des discriminations.
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Faire de Paris la ville 
qui prend soin avec le sport 
comme bien commun

« Faire du sport de proximité une priorité, c’est faire le choix d’un Paris plus juste et 
plus uni. 

C’est précisément parce qu’à Paris, la densité et les contraintes foncières rendent 
l’accès au sport plus difficile, que nous devons être plus volontaristes, plus inventifs 
et plus justes. Cela suppose des équipements plus nombreux, des créneaux mieux 
partagés, des éducateurs et des bénévoles soutenus, mais aussi une bataille claire 
contre les freins invisibles. Nous ne transigerons pas.

Ce projet est aussi un projet de justice territoriale. À Paris, l’égalité se joue à 
quelques rues près. Nous voulons réduire ces écarts et garantir partout une même 
promesse : la possibilité de pratiquer, simplement, près de chez soi.

Enfin, faire du sport de proximité une priorité, c’est faire le choix d’un Paris plus 
apaisé, plus uni, plus populaire. C’est un Paris où l’on se rencontre davantage, où l’on 
partage davantage, où l’on se sent plus fort ensemble. Nous voulons une capitale 
qui prenne soin, une capitale qui donne à chacune et chacun la possibilité de bouger, 
de respirer, de se dépasser, et de trouver, dans le sport, une place et une fierté.

L’héritage des Jeux de Paris 2024 nous oblige. Nous transformerons l’émotion et la 
fierté en résultats mesurables dans la vie quotidienne : plus d’enfants qui savent 
nager, plus de jeunes qui trouvent une discipline et y restent, plus de femmes qui 
accèdent aux créneaux et aux équipements dans de bonnes conditions, plus de 
personnes en situation de handicap qui pratiquent sans obstacles, plus de seniors 
qui retrouvent une activité près de chez eux, plus de familles qui n’ont plus à choisir 
entre un budget et une licence. 

C’est cette conversion de l’élan en héritage que nous proposons : passer des grands 
moments au grand quotidien. Une ville où pratiquer est simple, proche, et 
naturellement accessible à toutes et tous. » 
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